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Sacrement de confirmation, Nogaro le 12 novembre 2017

photo Joseph Bec
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EDITO

UNE ÉGLISE SANS PRÊTRE ?

Nous sommes dans une société qui bouge !
Certes nous le savons, mais nous n’en
mesurons pas forcément toutes les
conséquences. Depuis longtemps, nous ne
vivons plus dans un milieu de chrétienté et
nous avons de la peine à en prendre la mesure.
Nous continuons à penser comme avant. Nous
refusons même de changer de comportement.
Certes il n’est pas facile de sortir de ses
habitudes, mais la vie est là et nous pousse à
réagir. Après le décès rapproché de deux
prêtres du diocèse, des catholiques sont venus
m’interroger :

Qu’allons-nous devenir ?

Qu’allons-nous faire sans notre prêtre ?

Le Concile Vatican II nous a rappelé avec
énergie, que c’est l’Église toute entière qui est
missionnaire. Nous tenons à encourager tout
le travail accompli par les baptisés, laïcs,
religieuses, diacres de notre diocèse. Mais
l’Église ne peut exister sans sacrements, sans
eucharistie, sans berger ! Le besoin de prêtres
est donc bien réel.

Ne faisons pas l’autruche !

Oui, les choses bougent rapidement et nous
devons nous organiser autrement, et cela est
difficile. Mais ne disons pas que nous vivrons

sans prêtre ! C’est ne pas tenir compte des
anciens, toujours fidèles jusqu’au bout, et que
nous tenons à remercier une fois de plus, des
deux séminaristes en formation, qui arrivent
avec toute l’ardeur de leur jeunesse, ainsi que
des prêtres venus d’autres pays pour nous
aider dans l’Évangélisation. Nous les
nommons prêtres fidei donum, ce qui veut dire
don de la foi.

Il fut un temps où ce furent des prêtres
français qui annoncèrent la Bonne Nouvelle à
l’étranger, et maintenant des prêtres d’ailleurs
viennent nous aider dans cette tâche
passionnante, mais très prenante, de
l’Évangélisation.

Toute l’Église est invitée à prier pour les
vocations sacerdotales, diaconales et
religieuses. Mais nous tenons à remercier les
évêques des autres pays du monde qui nous
envoient des prêtres pour poursuivre cette
charge de l’Évangélisation. Merci à ces prêtres
venus chez nous, malgré le choc des cultures,
pour poursuivre leur charge missionnaire !
Jésus, le Christ, n’a pas commencé sa mission
avec des foules, mais avec une poignée
d’hommes qui ont tout quitté pour le suivre,
alors n’ayons pas peur ! Courage ! Allons de
l’avant ! Qui n’avance pas recule !

À un moment où nous achevons l’ installation
des nouveaux curés, qui acceptent de bouger
malgré l’âge, prions pour une Église joyeuse et
vivante qui doit se réorganiser, mais qui met
toujours le Christ au centre de la Bonne
nouvelle…

Ne nous lassons pas d’appeler à la suite du
Seigneur pour de nouvelles vocations ! Certes,
la charge est lourde, mais tellement fascinante.

Vive notre Église ! Merci à tous de votre
participation à l’Évangélisation !

+ Maurice GARDES
Archevêque d’Auch



IN MEMORIAM
EDITO

Eglise qui vit novembre 2017 3

C'est le 14 septembre 2017,
jour de la fête de la Croix
glorieuse, que l'Abbé Samuel
Nicoletti a remis son âme entre
les mains du Créateur. Ses
obsèques, célébrées le 18
septembre à la cathédrale
d'Auch, là où il avait été
ordonné prêtre 67 ans plus tôt,
ont été suivies de son
inhumation à Sirac.

Né en 1925 à Boulaur dans une
famille d'agriculteurs italiens,
l'Abbé Nicoletti a servi l'Église
du Gers dans tout le diocèse de
1950 à 2009.

Personne n’a oublié son œil
malicieux et pétillant, ni ses
plaisanteries espiègles. Et
jusqu'aux derniers jours, la
célébration de la messe et la
prière ont été des temps forts
de son quotidien. Il avait gardé
une bonne forme, et même les
séances régulières de dialyse
n'avaient pas entamé son sens
de l'humour, sa vivacité et sa
joie de vivre.

"Le Seigneur appela :
"Samuel! Samuel!"

Samuel dit "Parle, Seigneur,
ton serviteur écoute"
(1er livre de Samuel 3, 10)

Béatrix de Lambertye

Abbé Samuel NICOLETTI

1 925-201 7

Abbé Georges BERNES

1 921 -201 7
« Gaudens gaudebo in Domino
- Rempli de joie, je me réjouirai
dans le Seigneur. »
Ces paroles du prophète Isaïe,
nous les chantions autrefois à
l’ introït de la messe de l’Imma-
culée Conception, le 8
décembre.
« Gaudens gaudebo in Domino»
ces paroles figuraient sur
l’ image d’ordination d’un nou-
veau prêtre en 1953.
Quoi de plus normal pour un
jeune prêtre que de déborder de
joie et d’action de grâces au
seuil de son ministère ? Mais
cette joie est-elle de mise alors
que nous accompagnons un ami
que la mort nous a enlevé ? Le
mystère de la mort reste tou-
jours sur notre chemin une
question angoissante.(. . .)

(. . .) Aussi en accompagnant
notre frère Michel vers sa der-
nière demeure terrestre, nous
pouvons penser à ce Jésus qui
l’accueille en lui disant « Entre
dans la joie de ton Maître. »
Désormais, tu pourras chanter
dans l’éternité : « Gaudens,
gaudebo in Domino ! »

"Ce qui reste à souffrir des
épreuves du Christ dans ma
propre chair, je l'accomplis

pour son corps qui est l'Église"
(Colossiens 1 , 24)

Mgr Maigné

Abbé Michel GAUDENS

1 927-201 7
Comme un dernier clin d’œil,
l’abbé Georges Bernès, le
mélomane, s’est éteint quelques
heures avant que ne soit
interprété son dernier oratorio
en l’église de son village.
L’abbé s’en est allé à l’âge de
96 ans. La nouvelle de sa
disparition a profondément ému
les Montesquivais. « L’âme du
village vient de s’éteindre » a
commenté le maire de
Montesquiou en apprenant sa
disparition. L’homme d’Église a
marqué tous ceux qui ont eu la
chance de partager avec lui un
des nombreux chemins qu’il a
emprunté.
Musicien, compositeur de pas
moins de huit oratorio, il était
aussi passionné de rugby.

Ordonné prêtre à Auch en 1944,
Georges Bernès s’est passionné
pour le chemin de Saint-Jacques
de Compostelle qu'il a parcouru
plus d’une cinquantaine de fois
Une passion qu’il déclinera en
un ouvrage remarqué, un guide:
Le chemin de Saint-Jacques en
Espagne, édité en 1973 et
réédité depuis dans de très
nombreuses langues.

" Je le sais, l'homme n'est pas
maître de son chemin,

au pèlerin, il n'est pas donné
d'assurer son pas" (Jérémie10, 23)

Pierre François
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FOCUS

Qu'ils sont beaux nos prêtres retraités !
Ils rayonnent une sagesse et une joie profonde et sont remplis de la tendresse de notre Dieu.

J’ai beaucoup aimé rencontrer Albert Vignaux, Charles Ferran, Louis Commenges et Georges Lahille.
Tous les quatre différents mais chacun accueillant et bienveillant.
Jusqu’à ce jeudi 9 novembre, où en forme de conclusion à ces rencontres, nous avons partagé un repas
très fraternel à la Maison diocésaine en présence de Christian Delarbre. Nous avons été accueillis par
Monseigneur Gardès qui, en nous saluant, s’est exclamé : « Nos prêtres émérites, méritent bien qu’on
leur offre l’apéro ! ».

Un prêtre, officiellement, prend sa retraite à l’âge de 75 ans. Aujourd’hui dans le diocèse d’Auch il y
quelque 45 prêtres de plus de 75 ans, dont 4 d’entre eux ont plus de 95 ans. Les prêtres dit « en pleine
activité » sont 16 en 2017, ils ne seront plus que 13 en 2021 .*

Leur retraite est tout à fait relative car nous avons besoin de leur concours pour pallier au mieux à la
carence de prêtres.

Les prêtres émérites du diocèse, de gauche à droite :
Les Pères Charles Ferran, Louis Commenges, Albert Vignaux et Georges Lahille.

Nos prêtres retraités le sont-ils vraiment ?

Rencontres avec quatre prêtres retraités de notre diocèse
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FOCUS

Nos prêtres retraités, tant qu’ils sont en bonne
santé, se prêtent volontiers à cet exercice et
n’hésitent pas à apporter leur service là où leur
présence est nécessaire voire indispensable :
messes, baptêmes, mariages, sacrement des
malades, obsèques…

Indépendamment de ces services rendus à la
demande ou de façon permanente, beaucoup
d’entre eux gardent des responsabilités pastorales
importantes : Pastorales des Migrants, des
personnes âgées, aumôneries, catéchisme,
hôpitaux, personnes handicapées, collaboration
aux journaux paroissiaux…
Ils sont appelés dans notre diocèse « coopérateurs
et retirés ». Ce sont, pour nombre d’entre-eux des
retraités pour le moins actifs !
Cependant, « J’ai l’ impression que, vu mon état de
santé, mon curé me ménage, mais j ’aimerais être
plus sollicité » réclame Louis. .

Certains vivent de façon tout à fait autonome dans
différents presbytères (Albert, Charles, Louis)
d’autres sont en maison de retraite chez les Petites
Sœurs des Pauvres. Une douzaine d’entre-eux
vivent à la Maison diocésaine. « Je suis ici depuis
deux mois et je suis très content, on y est bien, on
n’est pas seul et c’est très fraternel » (Georges)

On ne laisse pas facilement la
mission qui nous a été confiée.

Bien que certains aient éprouvé quelque difficulté
à passer la main : « On ne laisse pas facilement la
mission qui nous a été confiée » nous dit Georges
et bien sûr, «la rupture des liens tissés avec les
paroissiens, au cours des années » mais, « on se
fait vite une raison, d’autant qu’avec l’âge on est
moins performant ».

Pour la plupart, ils manifestent leur pleine
satisfaction d’être considérés à la retraite et
rayonnent d’une certaine paix et de beaucoup de
joie.

« Depuis que je suis à la retraite, je me sens libéré
d’un certain nombre de contraintes » nous dit
Albert , « mon agenda n’est plus rempli que sur un

mois » précise Charles, « quant au mien il est vide,
j ’y inscris des notes personnelles » ajoute Georges
Lahille et Louis Commenges de constater « Je n’ai
plus d’agenda ! »

Aucun ne se sent seul même si les troubles comme
la perte d’audition, des trous de mémoire, une
perte d’autonomie, une plus grande difficulté à se
déplacer d’un lieu à un autre en voiture, leur fait
craindre un isolement… Leur crainte : Devenir
une charge pour la communauté.
« Oh, je n’ai pas beaucoup de visites, je ne suis
pas de grande utilité ! » pointe Georges. « Je
n’entends plus très bien, cela fatigue mes
interlocuteurs » sourit Louis. « Alors j ’écris
beaucoup et on me répond. »

Quand je prie, je ne suis plus en
train de regarder constamment
l’heure... Je prends le temps.

La plus grande liberté de temps permet à chacun
de vaquer à des occupations choisies et de prendre
notamment des temps de prière plus importants.
« Quand je prie, je ne suis plus en train de
regarder constamment l’heure en me disant qu'il ne
faut pas que je loupe ce rendez-vous. Je prends le
temps qu’il faut » constate Albert. « Je lis
beaucoup dit Georges et prends des notes.
Dernièrement j ’ai été ébloui par un livre sur
l’Eucharistie et me suis dit combien j’aurais aimé
comprendre tout ça depuis longtemps afin de vivre
à chaque messe une rencontre réellement physique
avec le Christ ».

Nos prêtres retraités portent dans la prière leurs
anciennes paroisses, les vocations sacerdotales et
religieuses, le diocèse dans son ensemble, le
ministère des prêtres plus jeunes. Charles ponctue
en leur direction : « N’hésitez pas, dans votre
ministère, à innover, à créer des choses nouvelles »

La prière est peut être le privilège de l’âge mais
c’est là une puissante et fructueuse activité !

Claude Turck

(*données d’ensemble du diocèse, Christian Delarbre)
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La rentrée des catéchistes et animateurs d'aumônerie

Nous étions plus de 70 catéchistes et animateurs
d'aumônerie à la Maison diocésaine pour
participer à cette journée de rentrée sur le thème
« bâtir une messe ». En effet, il n'est pas toujours
facile de préparer une messe des familles ou
d'aumônerie fidèle à la liturgie et attrayante pour

les jeunes et leurs familles. Aidés par le Père
Christian et le Père Rodrigue, soutenus par des
documents adaptés, nous nous sommes prêtés à un
B'Abba sur « pourquoi et comment la messe »
autour d'un bon petit déjeuner avec les
témoignages vivants et vécus de notre tablée. Puis
nous avons suivi des ateliers qui nous permettront
d'expliquer aux jeunes la beauté, le sens et la
richesse spirituelle des objets qui servent au
déroulement d'une célébration, ainsi que des
vêtements liturgiques du prêtre à l'aide de
figurines et de vêtements minuscules fabriqués
avec amour par des paroissiens de Mirande.
Une belle et enrichissante journée de rentrée qui
permet à chacun de découvrir les acteurs de la
catéchèse et de l'aumônerie de notre diocèse,
achevée en parfaite illustration par une messe
priante à la cathédrale.

Photo et texte animateurs d'aumônerie

Fête des familles des Associations Familiales Catholiques
En ce dimanche 1er octobre, malgré une météo
maussade et la pluie qui s'est invitée l'après midi,
les participants à la Journée de Fête des Familles
des Associations Familiales Catholiques ont passé
une bonne journée très animée et très joyeuse à la
découverte du village et de la paroisse de Saint
Puy, accueillis chaleureusement et gracieusement à
la Ferme de Terre Blanche par sa propriétaire,
Christine Labatut.

Mgr Gardès après avoir célébré l'eucharistie, ac-
compagné par Pascal Laborie, diacre et nouveau
responsable de la Pastorale Familiale du Diocèse, a
partagé apéritif et pique nique avec les familles.

L'après midi Madame Warichet des Amis de
l'Église de Saint Puy nous a fait découvrir l'église
de la Nativité de Notre Dame à la beauté insoup-
çonnée. Et Monsieur Bordenave, Saint-Pouyard
amoureux de son village, nous l'a fait parcourir en
nous contant son histoire et nous faisant admirer
ses bâtiments les plus remarquables.

Pendant ce temps les enfants restés à Terre
Blanche ont passé une bonne après-midi de jeux et
de découverte de la ferme.

Après un bon goûter offert, chacun est reparti,
heureux d'avoir passé une bonne journée en fa-
mille et entre familles. À l'année prochaine!

Texte et photo Marie Manaud
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Astarac : Installation de l'abbé Michel Naffah

C’est devant une assemblée nombreuse qu’a eu
lieu la cérémonie d’ installation de l’Abbé Michel
Naffah, dans la paroisse Saint Jean Baptiste du
Mirandais, par Mgr Gardès.
La célébration préparée par les membres de
l’équipe d’animation paroissiale fut belle et
priante. Ils ont présenté la réalité de notre secteur
rural dont les différents mouvements et services
d’Église, sont au cœur de la vie des paroissiens.
« Volontaires et déterminés, comme tout bon
gascon, les Libanais aussi, ont bien du caractère »
aux dires de notre évêque, « de cette rencontre
jaillira le dialogue, et le pardon, indispensables à
toute vie communautaire, si nous gardons les
yeux fixés sur le Seigneur, avec un cœur
miséricordieux envers tous ».
Prêtre « fidei donum » du peuple de Dieu qui lui
est confié, pour trois ans à partir du 1er septembre
2017, le Père Michel s’est présenté comme

homme d’ouverture, et de bonne volonté pour
œuvrer avec tous.
Les paroissiens ont mis tout leur cœur à préparer
un cocktail, aussi bon que généreux.
Bienvenue à vous, Père Michel !

Texte et photo Nicole Supiot

Auch - Fezensac : Installation de l'abbé Jean-Claude Lagouanelle

Dimanche 29 octobre, Mgr Gardès installait le
nouveau curé de la paroisse Sainte Thérèse du
Cédon, l'abbé Jean-Claude Lagouanelle.
Celui-ci a reçu les clés de tous les lieux de culte
dont il aura désormais la responsabilité, et un
grand sac pour conserver toutes ces «clépieuses».
Mgr Maigné, qui concélébrait, a fait une
description détaillée de la vie et de la déjà riche
« carrière » de notre nouveau curé qui a ensuite
renouvelé les promesses faites lors de son
ordination. Après sa promesse d'obéissance, notre
évêque lui a demandé, avec humour, qu'il soit prêt
à continuer son sacerdoce pendant les quinze ans
à venir.
Un membre de l'équipe d'animation paroissiale a

fait la présentation de la paroisse et, au nom de
tous, a souhaité la bienvenue à notre nouveau
pasteur.
L'abbé Lagouanelle a exprimé avec des mots
chaleureux le plaisir qu'il avait d'être parmi nous.
Il ne cache pas toutefois qu'avec trois paroisses à
sa charge, la tâche sera lourde. Alors si nous
pouvons compter sur lui, il doit, lui, pouvoir
compter sur nous.
À la fin de la célébration, l'assemblée était conviée
à se rendre à la salle Bernard IV où Monsieur le
maire de Pavie accueillait les invités. Plusieurs
maires des communes de la paroisse étaient
présents. L'ambiance était détendue, amicale et
conviviale autour d'un excellent apéritif qui
clôturait cette belle matinée.
L'abbé Fauré s'était éclipsé discrètement fin
septembre ayant fait valoir ses droits «à la
retraite» de curé de paroisse, pour assurer un
autre rôle : celui de prêtre coopérateur et continuer
son travail de chancelier du diocèse. Au nom de
tous, nous le remercions chaleureusement pour
toutes les années qu'il a passées au service de la
paroisse Sainte Thérèse du Cédon.

Texte et photo Juani Saint Loubert
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Rassemblement des choeurs diocésains de la province

Dimanche 15 octobre, en l’église Sainte-Marie de Mirande, six des chœurs diocésains de la Province
ecclésiastique de Toulouse se sont retrouvés pour vivre une journée autour du chant liturgique.
Sous la direction d’Anne-Marie Pouillon, déléguée provinciale de la Musique liturgique et chef du chœur
diocésain de Montauban, près de 300 choristes venant des diocèses d’Albi, Auch, Montauban, Rodez,
Tarbes-Lourdes et Toulouse ont accompagné de leurs chants les fidèles de la communauté paroissiale.
Après un repas partagé, une offrande musicale a permis à chacun des chœurs de se produire, en proposant
deux chants au répertoire très varié.
La présence de Mgr Gardès durant toute cette journée a été grandement appréciée par les choristes.

Les chefs de choeur des 6 diocèses présents

« Le meilleur, c’était de sentir derrière soi toute
cette assemblée qui chantait.» Parole de choriste

Prochaines "activités" provinciales :
- Session de Musique liturgique à Lourdes du
dimanche 22 juillet au dimanche 29 juillet 2018.
- Pèlerinage chantant prévu en 2019 mais dont les
dates et le lieu n’ont pas encore définis.

« Ce n’est pas tant le chant qui est sacré, c’est le
lien qu’il crée entre les êtres. » (Philippe Barraqué)

Texte et photo Valérie Gallato

Forum des migrants

Soixante-dix personnes ont participé au Forum
Migrants à Auch, à l’ initiative du Collectif
composé de la Pastorale des migrants, du Secours
Catholique, du CCFD-Terre Solidaire et des
Equipes St-Vincent de Paul. L'objectif était de
permettre aux différents acteurs de mieux se
connaître, de repérer les différentes actions en
cours et, autant que possible, couper court aux
préjugés concernant l'immigration.
Beaucoup de participants sont repartis avec des
questions sur ces aspects difficiles de l’accueil, de
l’accompagnement et de l’ intégration des
personnes migrantes. Mais chacun, aussi, a fait
provision de graines qui permettront de s’ investir
pour une société qui deviendra plus fraternelle.
Le Gers accueille une trentaine de migrants. À
Gimont, explique Marie-Rose Vanhentem,
bénévole à la Croix-Rouge, vit une famille
kosovare de 5 personnes. Un propriétaire leur loue
un logement à moitié prix, que la Croix-Rouge lui
règle. Cette organisation fournit également à la
famille des colis de nourriture ou de vêtements.
Une association les soutient sur le plan
administratif, et deux des enfants sont scolarisés.

Cette famille, comme d'autres, est confrontée à une
situation kafkaïenne : leurs papiers ne sont pas en
règle, car pour en obtenir il faut avoir un travail
régulier. Mais pour travailler… il faut des papiers.
Un cercle vicieux extrêmement difficile à briser.
Pour participer à prendre en charge eux-mêmes
leur famille, certains hommes trouvent des petits
boulots non déclarés. Leurs épouses, souvent très
isolées, ne parlant pas le français, sont parfois
confrontées à la dépression et, derrière leurs volets
mi-clos, à la peur de l'expulsion.

Béatrix de Lambertye et Maïté Comte
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NOTRE DIOCÈSE ACCUEILLE
SON NOUVEL ÉCONOME

Hubert de Scorraille est « envoyé en mission » par Mgr Gardès

Gersois d’origine, âgé de 48 ans, père de 4 enfants (de 5 à 13 ans)
dont la maman est éducatrice en pastorale à l’Oratoire à Auch,
Hubert de Scorraille a une formation initiale d’expert-comptable. Il a
d’abord été directeur financier de diverses grandes entreprises et
d’une « start-up » à Toulouse. Il est également officier de réserve.

AU COEUR DU DIOCÈSE

Lorsque son prédécesseur, Olivier Lefort, l’a informé de son départ, c’est aussitôt que Hubert a
présenté sa candidature avec 4 autres personnes, au diocèse. C’est son profil qui a été retenu. Il fait
également partie de la paroisse de Gimont dont il est un membre de l’équipe d’animation paroissiale
(EAP) et de l’association « Rock Trisomie 21 » du Gers. Il bénéficie en outre de son expérience
passée de vice-président de la communauté des communes de Gimont.
Plus qu’un simple « poste » il voit la charge qu’il a acceptée comme une mission ecclésiale de 5 ans
auprès de notre évêque afin de gérer au mieux les ressources de l’Eglise locale au profit de la
Pastorale dans un département dont la population est «vieillissante».

A l’œuvre depuis le 1 er octobre, il entame cette mission sur les chapeaux de roue par un tour des
paroisses afin de se présenter à tous les prêtres en activité, afin de connaître leurs besoins et surtout
les besoins économiques des paroisses. Il est attentif à toutes les attentes et souhaite faire usage des
nouvelles technologies afin de pérenniser les ressources, simplifier les tâches, trouver de nouvelles
ressources. Il souhaite contribuer à établir un « lien fort » entre le diocèse et les paroisses en
accompagnant les nombreux bénévoles de notre Eglise avec l’aide de Corine Simo, Karyne Flond et
Cathy De Prada, ses trois collaboratrices.

Le conseil économique composé de quatre religieux et de trois laïcs se réunit une fois par trimestre
pour prendre les grandes décisions en prenant appui sur le travail de M. de Scoraille sur le terrain.
Tout le diocèse lui souhaite la bienvenue et lui ouvre ses portes afin de l’aider dans sa mission.

Propos et photo Joëlle Portello

Sacrement de confirmation à Nogaro
Le 12 Novembre 2017, présidée par Monseigneur Gardès
la communauté chrétienne de la Paroisse St-Vincent du
Catalan s’est réjouie de voir sept jeunes terminer leur
chemin d’initiation chrétienne par la « confirmation » de
leur baptême. Au cours de l’homélie le prélat a appelé les
chrétiens et plus spécialement les jeunes confirmands à se
laisser guider et vivre de «la Sagesse qui devance les
désirs et se laisse contempler par ceux qui l’aime et qui la
cherche». Après l’homélie, ce fut le rite de la
confirmation à savoir : l’appel des candidats, la Profession de foi, le chant d’ invocation à l’Esprit Saint,
l’ imposition des mains par l’évêque et la Chrismation (Onction du Saint Chrême : Acte de Jésus donnant
son Esprit). Désormais confirmés dans leur engagement baptismal, les sept jeunes sont enrichis de la
force de l’Esprit Saint et appelés ainsi plus strictement à répandre et à défendre la foi par la Parole et par
l’action en vrais disciples de Jésus Christ. Texte Abbé Alexis Bankolé, photo Joseph Bec
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MUSIQUE SACRÉE

Noël au XVIIe siècle

Aux sempiternels cantiques de Noël, substituons
la foi joyeuse de Marc-Antoine Charpentier, qui
avec une grande spontanéité expressive, nous
enchante autour du mystère de Noël pour la
duchesse de Guise. Avec la Pastorale sur la
naissance de Notre Seigneur Jésus Christ,
Charpentier a créé une œuvre à la croisée des
genres profane et sacré, du populaire et du savant,
de l’ ingénuité et de la gravité. Pour la première
fois, cette nouvelle lecture de ce petit chef-

d’œuvre permet de disposer des trois versions
successives que Charpentier composa pour sa
protectrice aux noëls de 1684, 1 685 et 1686. La
première version expose la parabole du « loup
infernal » et de « la brebis si chère » sacrifiée, la
deuxième développe le moment de la Nativité et la
troisième met en scène les bergers sur le chemin
du retour alors que le jour se lève. Sébastien Daucé
et son ensemble Correspondances donnent une
vision colorée et animée de cet opéra miniature,
dans une lumière caravagesque.
En contrepoint de cet univers pastoral, les
merveilleuses Antiennes O de l’Avent, qui étaient
intégrées à la liturgie dans la semaine précédant
Noël, offrent un autre visage du temps de Noël au
Grand Siècle.
Un disque à savourer et à partager pour un Noël
spirituel.

A. HdV

HISTOIRE DE CURÉ

Avec l'humour qu'on lui connaissait, l'abbé Pierre Lauzun aimait raconter
quelques histoires et calembours. En voici deux qui sont de saison :
Quel est le Département le plus froid de France ?
C’est le département de l’ Eure.
Car il manque l’ H à l’ Eure. (il manque la chaleur)

Comment avoir chaud l’ hiver, pour pas cher ?
Tu prends une statue de Bonaparte, tu lui casses les bras.
Et tu auras un Bonaparte manchot (un bon appartement chaud)

LIVRE

Marc-Antoine Charpentier

Pastorale de Noël

Grandes Antiennes O de l’Avent

Ensemble Correspondances

Sébastien Daucé.

Harmonia Mundi 2016

HMC 902247

C’est le troisième livre de Pierre
Amar, curé du diocèse de
Versailles et co-fondateur du site
d'actualités Padreblog.
Jésus a d’abord été précédé
d’une « rumeur » dans une
société de tradition orale et après
Pâques, le « messager est
devenu LE message » ce qui fait
que 20 siècles plus tard les
paraboles ont toujours une
capacité unique à toucher et
transformer les cœurs. Hier
comme aujourd’hui c’est « la
rumeur » qui permet à Jésus de

INTERNET

LE NOUVEAU

PRESBYTERE

PIERRE AMAR

ED. ARTEGES

se faire connaître (le « buzz »). L’auteur nous
explique la place que les NTIC « nouvelles
technologies de l’ information et de la
communication » ont prise dans le monde actuel.
Nos Papes les premiers ont créé une journée
mondiale des communications le 1 er dimanche de
juin. Alors que beaucoup de paroisses se vident,
que les statistiques générales sont en baisse,
pourquoi ne pas utiliser l’opportunité du continent
numérique La qualité de l’accueil, le rapport avec
le monde journalistique, la reconnaissance des
compétences des prêtres ou des baptisés en ce
domaine et la mutualisation de toutes les énergies
dans des stratégies communes sont requis, sans
oublier que seul le Christ enseigne …

Joêlle Portello
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Les peintures murales de Mont d'Astarac

Alors que les origines du village sont antérieures
au Xème siècle, l'église de la commune fut elle,
érigée vers la fin du XVème siècle. Il s'agit d'un
édifice en pierre, constitué d'une nef flanquée de
deux chapelles.

Cette église assez sobre de par son mobilier est
ornée de peintures murales des plus remarquables,
qui remontent à la construction du saint lieu.
Plusieurs indices semblent confirmer l'époque
charnière de la fin du Moyen-Âge et du début de
la Renaissance ; non seulement les vêtements des
personnages mais tout autant les blasons
parsemant l'œuvre qui sont ceux de François-
Philibert de Savoie, archevêque d'Auch de 1483 à
1490, sous le règne de Charles VIII.

Ces peintures murales parmi les plus belles du
sud-ouest de la France, sont classées Monument
Historique depuis 1970, deux ans à peine après
leur découverte et leur étude inopinée, pratiquée
par Jean-Michel Lassure, éminent érudit. L'œuvre
peinte dévoilée se situe à la fois dans le chœur
mais également dans la chapelle sud de l'église. En
cet endroit on peut notamment y contempler la
Dormition de la Vierge et le Baptême du Christ.
Tandis que le chœur, dévolu à la célébration de
l'Eucharistie durant les offices religieux, expose
sur ces murs, des scènes de plus grandes
dimensions, lesquelles laissent encore apparaître la

Cène (ultime repas du Christ), l'Arbre de Jessé
(généalogie de Jésus Christ) et une magnifique
représentation de la Vierge à l'Enfant.

Cette dernière, comme l'ensemble de l'œuvre
témoigne de la qualité indéniable de ces peintures
murales : de par la dominante de couleurs chaudes
et de la représentation minutieuse des drapés des

Dans les confins de l'Astarac, en direction des Pyrénées, on peut découvrir
l'église Saint-Laurent de Mont d'Astarac.

vêtements. Ceux-ci ne faisant que renforcer le
raffinement soigné émanant de ce chef d'œuvre
des prémices de la Renaissance.

C'est pourquoi, les fidèles, les pèlerins ou tout
simplement les visiteurs de passage dans la région,
ne peuvent que s'arrêter quelques instants sur la
route des Pyrénées, afin d'aller au gré de leur
chemin à la découverte et à la contemplation, des
peintures murales de l'église Saint-Laurent de
Mont d'Astarac.

Laurent Marsol



AGENDA

Eglise qui vit novembre 2017 12

MESSES PRÉSIDÉES PAR MONSEIGNEUR

Dimanche 3 décembre : Messe à Juillac à 10h30
Vendredi 8 décembre : Messe chez les Petites
Sœurs des Pauvres à 11h00 et à 17h00 à Labarrère
Samedi 9 décembre : Messe à Miélan à 18h00
Mercredi 1 3 décembre : Messe à la chapelle de
Miélan à 11h00
Mercredi 20 décembre : Messe à l’école St
Christophe de Masseube à 18h00
Dimanche 24 décembre : Messe de la veillée de
Noël chez les Petites Sœurs des Pauvres à 17h00 et
à 22h30 à la Cathédrale d’Auch
Lundi 25 décembre : Messe de Noël à la
Cathédrale d’Auch à 10h30

JEUNES ET ADULTES

Vendredi 1 er décembre : Inauguration de la ronde
des crèches à 18h00 à Mansonville. Thème : À la
conquête de l’ouest
Samedi 9 décembre : Dôme de ascogne à 20h30
"Camille sur le Fil", spectacle du Collège Ste
Marie au profit de l'association Rock 21

CONFÉRENCE

Vendredi 1 er décembre : 1 ère conférence de
Monseigneur Gardès sur Evangelii Gaudium à
20h30 à la maison diocésaine à Auch

MOUVEMENTS ET ASSOCIATIONS

Samedi 2 décembre 10h-12h forum des
rencontres de la solidarité, Festisol, à Samatan,
table ronde, « Accueillir qu’est-ce à dire »,
animation dans la journée et rencontre sportive
l’après-midi.
Dimanche 3 décembre 10h-17h Lourdes Cancer
Espérance, journée d'amitié à la Maison
diocésaine.
Lundi 11 décembre à la maison diocésaine, à 17h
puis de nouveau à 20 h, (deux horaires pour
s’adapter aux contraintes de chacun) le CCFD
organisera une rencontre de sensibilisation des
équipes pastorales et équipes liturgiques en vue du
carême 2018, sur leur thème d’année, « Avec nos
différences, tissons ensemble une terre solidaire »

CULTURE

Dimanche 3 décembre : Concert à l’église St
Orens à Auch à 17h00 (Atelier vocal dirigé Mme
Sinet)
Samedi 16 décembre : Répétition du chœur
diocésain à la maison diocésaine à 14h00
Dimanche 17 décembre : Concert organisé par
l’Ordre de Malte à la Cathédrale d’Auch à 16h30
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CONSEILS

Vendredi 1 er décembre : Conseil Épiscopal de
journée
Mardi 5 et mercredi 6 décembre : Rencontre des
évêques et vicaires généraux à Toulouse
Jeudi 14 décembre : Conseil diocésain de la
catéchèse
Vendredi 1 5 décembre : Conseil Épiscopal de
journée
Vendredi 22 décembre : Conseil Épiscopal de
journée
Jeudi 11 janvier : Conseil Diocésain des Affaires
Économiques
Vendredi 12 janvier : Conseil Épiscopal de journée
Mercredi 17 janvier : Codiec à 14h00, à la maison
diocésaine

PELERINAGES

Dimanche 18 au dimanche 25 février 2018 :
Pèlerinage à Taizé pour les lycéens
contact : aumonerie. jeunes@diocese-auch.asso..fr
Dimanche 22 au jeudi 26 avril 2018 : Pèlerinage
au Mont St Michel pour les collégiens
contact : aumonerie. jeunes@diocese-auch.asso..fr

NOUS RECRUTONS !

La Direction Diocésaine de
l’Enseignement Catholique recrute des

enseignants

1 er degré et toutes matières 2nd degré.

Si vous êtes titulaire d’au moins une
licence, envoyer votre CV à :
secretariatddec32@hotmail.fr

Inscription à renvoyer
d'urgence à

Association diocésaine
des aumôneries
Bernadette Saliou

13 rue du Dr Samalens
32002 Auch

06 40 87 77 23
email:

aumonerie. jeunes@
diocese_auch.asso.fr
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Une année offerte pour le diocèse

Arrivé début octobre du Bénin, le père Didier Affolabi est au service de la
paroisse d’Auch où il seconde l’abbé Lagouanelle, le temps d’une année
sabbatique.
Après avoir enseigné l’Écriture sainte et été
supérieur de séminaire pendant 1 3 ans, en
propédeutique à Missérété, puis au grand
séminaire Saint Gall de Ouidah, où il avait reçu le
pape Benoît XVI en 2011 , il a souhaité faire une
pause à l’ issue de ce mandat, avant sa prochaine
mission. C’est dans le Gers, qu’avec l’autorisation
de son évêque et l’acceptation enthousiaste de
Mgr Gardès, il a voulu venir passer cette période
car c’est le département et le diocèse de France
qu’il connaît le mieux.
Outre les liens profonds qui unissent désormais les
Églises du Bénin et du Gers, le père Didier a
préféré s’éloigner de son pays afin de connaître
une véritable coupure. C’est qu’il était très ami
avec feu l’abbé Gérard Marcadet et depuis une
dizaine d’années, il a pris l’habitude de venir
passer un mois de « vacances actives » à Mirande,
puis à Condom où il rend service à la paroisse.
Malgré les différences de civilisation, d’habitudes
et d’expression de la foi, l’Église de France et du
Gers sont loin de lui être inconnues. Il fait donc la
part des choses entre l’Église qui grandit au Bénin
et une Église immergée dans un pays
profondément sécularisé en France, où il observe
de réels efforts quant à l’évangélisation et le
développement de la foi, ainsi qu’une bonne
évolution par rapport aux structures mises en
place dans le diocèse depuis une quinzaine
d’années.
À Auch, le père Didier officie dans les églises de
Saint-Paul, Sainte-Bernadette, Pessan, Pavie,
Roquelaure, ainsi qu’à la cathédrale. Sa mission
pastorale consiste en la célébration des messes
dominicales, les baptêmes, les sépultures et des
mariages sont déjà programmés.
Il a l’habitude de dire que quel que soit le pays,

s’agissant de l’Église universelle, le travail
pastoral est semblable et qu’en Afrique comme en
France, les prêtres dont les fonctions se
multiplient, sont de plus en plus polyvalents.
Dès son arrivée le père Didier a été présenté dans
toutes les églises d’Auch, ainsi qu’aux répondants
et aux responsables du catéchisme. Il entretient de

bons contacts avec les paroissiens et reçoit leurs
encouragements. Il apprécie une grande
implication de la part des répondants.
Comme il était toujours venu en été, il éprouve
toutefois une petite appréhension à l’orée de son
premier hiver en France où même dans le Gers, les
températures sont bien différentes que dans son
pays.

Alain Huc de Vaubert

Le Père Didier Affolabi




